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RÉFÉRENCE
Katarzyna MAKSYMIUK, Geography of Roman-Iranian Wars. Military operations of Rome and
Sasanian Iran, Siedlce, UPH, 2015, 29,5 x 21 cm, 143 p., ISBN : 978-83-62447-13-8. 
1 L’auteur publie en traduction anglaise le texte d’un livre publié en 2012 par l’Université
de  Siedlce  et  qui  était  d’abord  destiné  aux  étudiants.  Il  faut  admettre  qu’il  rendra
service à bien d’autres, et notamment à tous ceux qui, connaissant ou non la disposition
des lieux de la frontière (mouvante) romano-perse, travaillent sur cette région et cette
période.
2 Le livre  comporte  deux parties  très  inégales.  Une introduction historique (p. 11-27)
ouvre  le  livre  et  tente  de  faire  un  point  aussi  précis  que  possible  des  questions
historiques. K. Maksymiuk ne cherche pas à être elle-même exhaustive, compte tenu du
grand nombre de publications qui ont été consacrées aux différents épisodes de ces
relations  conflictuelles,  et  elle  cherche  davantage  une  présentation  synthétique,
renvoyant dans de très longues notes à la bibliographie essentielle sur le sujet (à jour
en 2012). Il n’y a guère à dire sur cette introduction, même si les spécialistes peuvent
faire des remarques de détail ici ou là. Ainsi, les spécialistes de Palmyre contesteront
que Palmyre ait fait la conquête de l’Orient romain (c’est l’œuvre de Zénobie, non d’un
inexistant  État  palmyrénien)  ou  qu’Aurélien  ait  détruit  la  ville en  273.  Mais  ces
raccourcis  n’entachent  guère  l’intérêt  de  cette  introduction  destinée à  donner  une
sorte de chronologie des faits.
3 Le corps même du livre est  constitué d’une longue série de cartes rangées en trois
catégories inégales. D’abord une vingtaine de cartes (il y a seulement 17 numéros mais
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certains avec un a) rassemblent tous les éléments sur la topographie des déplacements
des armées. Chaque carte est suivie de la liste des toponymes qui y figurent avec le
renvoi aux sources qui les mentionnent, puis d’une bibliographie sur cet épisode précis
des guerres romano-perses. Il y a nécessairement des redites, mais cela importe peu
puisqu’il fallait que l’ensemble de la documentation figure à chaque fois. Il n’y a pas
grand-chose à redire sur chacune de ces cartes. Notons cependant que l’auteur place
Séleucobélos  (carte  I.3)  loin  en  aval  d’Apamée  — sans  doute  à  l’emplacement
traditionnel qui correspond aujourd’hui à Jisr al-Shoghour, ignorant la proposition de
Jean-Charles Balty de la placer au sud, et donc en amont d’Apamée 1.  En I.4, elle ne
retient pas la datation de la capture de Valérien dès l’été ou l’automne 259, qui semble
pourtant s’imposer ; cela aurait dû au moins être évoqué, avec renvoi à l’article, ancien
mais toujours valide à nos yeux, de G. Łopuzsański 2. En I.4a (les opérations militaires
d’Odainath), un renvoi aurait pu être fait à l’inscription de Palmyre (IGLS XVII, 61) où
l’on crut longtemps lire la mention des « bords de l’Oronte », même si le texte a été
depuis lors corrigé par de nouvelles propositions plus vraisemblables ; il n’en reste pas
moins que dans la version actuelle, il est fait explicitement mention de la campagne
d’Odainath : les sources ne sont pas exclusivement littéraires. La section II, beaucoup
plus brève (4 cartes)  est  consacrée aux changements territoriaux dus aux traités de
paix, la section III (10 cartes sans commentaires) au tracé changeant de la frontière.
Suivent des index et une bibliographie générale qui ne reprend pas les bibliographies
particulières. L’ouvrage, malgré quelques imperfections, rendra service et pourra être
largement annoté au fur et à mesure que les découvertes surviendront. Mais, dans les
circonstances actuelles, il est fort à parier que rien de très neuf ne viendra des régions
septentrionales de la Syrie et de l’Iraq qui sont au cœur du débat.
NOTES
1. J.-Ch.  BALTY,  « L’Apamène  antique »,  T. FAHD (éd.),  La  Géographie  administrative  et  politique
d’Alexandre à Mahomet, Leyde, 1981, p. 68-69.
2. G. ŁOPUZSAŃSKI, « La date de la capture de Valérien et la chronologie des empereurs gaulois »,
Cahiers de l’Institut d’Études polonaises en Belgique 9, 1951, dont les conclusions ont été adoptées
notamment  par  Th. PEKÁRY,  « Bemerkungen zur  Chronologie  des  Jahrzehnts  250-260 n. Chr. »,
Historia 11, 1962, p. 123-128, J.-P. CALLU, La politique monétaire des empereurs romains, Paris, 1969,
p. 211, et récemment par M. GAWLIKOWSKI & M. ŻUCHOWSKA, « La mosaïque de Bellérophon », Studia
Palmyreńskie 11,  2010,  p. 14-17.  Les sources (Aurelius Victor,  De Caesaribus,  35,  2,  HA,  Les  deux
Galliens,  XXI, 5, et Jean d’Antioche, FHG IV, 599, n o 152) situent toutes cette capture dans la 6e
année du règne de Valérien, soit dans l’été 259.
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